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 « Quand tu es affligé de quelque manière que 
ce soit, prends ton Crucifix, serre-le bien fort sur ton 
cœur en Lui disant : ‘Mon JESUS, je vous ressemble… 
Merci ! » 
 

 « En me recevant pour compagnon de voyage 
sur la route du Calvaire, Notre Seigneur m’a fait une 
faveur signalée. Que gagnerais-je à faire ma volonté 
propre ? Si mon désir de Lui plaire est sincère, je dois 
emprunter ses dispositions pour Lui offrir ce qu’Il 
demande.  
 Avant tout obéissance ! En tout, arrière ce qui 
est humain ! » 
 

 « Je veux modeler ma vie sur celle de JESUS 
Christ qui n’a jamais fait le moindre mouvement que 
par obéissance. » 
 

 « Si nous voulons trouver JESUS, allons à 
l’humiliation. Parfois tu peux avoir toutes les bonnes 
raisons de ton côté, mais regarde JESUS souffleté, 
flagellé, crucifié, humilié et vaincu de toutes manières.  
Ses ennemis triomphent, ils vont passer devant le peuple comme plus puissants que 
ce grand prophète qui va perdre d’autant en réputation, Lui qui peut si bien se 
venger en faisant voir clairement la vérité ! Non rien ! Il aime mieux paraître 
coupable, vaincu et méprisé ! » 
 

 « De vrais pauvres se contentent du nécessaire. La pauvreté demande en 
outre qu’on choisisse pour soi toujours ce qu’il y a de moindre. Il faut aimer les 
saintes délicatesses de la pauvreté à l’exemple de JESUS qui eut pour elle un amour 
de prédilection. » 
 

 « Engagé à la suite du Maître, je Le regarderai et je L’imiterai. 
    Allons à la générosité au service du Bon Dieu ! N’ayons pas peur. … JESUS est notre 
chef. Sans doute il en coûte parfois, mais regardons-Le… Ah ! s’il Lui en a coûté ! » 
 

 « Il y a différentes manières de porter la croix : l’accepter simplement avec 
résignation, la recevoir et la porter avec joie, la désirer et la rendre la plus amère 
qu’on peut pour imiter JESUS Christ. Sans doute cela est dur, mais puisque ma vie ne 
doit être qu’une immolation continuelle… JESUS a souffert sans consolation et Il veut 
m’habituer à souffrir de même ; c’est une grâce bien précieuse ! » 
 

 « JESUS connaît notre faiblesse et aussi notre bonne volonté. N’a-t-Il pas eu du 
mal, Lui, à offrir son calice d’amertume au Jardin de l’Agonie ? » 
 

 « J’accepte amoureusement cette Croix qu’Il me tend pour la Lui offrir ensuite 
de bon cœur, et si le Bon Dieu veut le sacrifice de ma vie, je le Lui offrirai peut-être 
en souriant, certainement avec plaisir, en union avec JESUS au Calvaire, en 
expiation de mes péchés et pour le salut de la France. » 
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